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CHRONIQUE ANTONIENNE 41

Très Saint Sacrement, les fidèles furent admis à baiser le crucifix du 
cher partant. Cette cérémonie qui dura près d’une heure se fit avec un 
calme, un ordre, une ferveur bien expressifs. Evidemment le départ 
portait ses fruits, et l’enseignement du zèle pénétrait les âmts de 
pensées de foi et de charité.
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LE PORTEFEUILLE DE L’INSTITUTRICE (1)

rand Dieu ! mon portt feuille !...
■ — Eh bien ?

— Perdu ! je l’ai perdu ! mon Dieu !...
M>.— Vo)ons ! es-tu bien sûre? Tu viens de t’en servir 
à l'instant au grand Bazar. Oit l’as-tu mis?
S — Dans ma poche de jupe .. et il n’y est plus. Sans doute, serrée 
par U foule, je l’aurai glissé à côté de l’ouverture... »

Les deux interlocutrices, deux jeunes filies d’un peu plus de 20 
ans, s’étaient arrêtées sur le trottoir, et la même inquiétude se pei­
gnait sur leurs visages. La propriétaire du portefeuille explorait ses 
poches, les plis de sa robe, son sac à main. Son amie assistait aux 
recherches avec un frémissement qui manifestait le vif intérêt pris 
par elle à l’opération. Le dialogue, entre-temps, continuait, unissant 
la sollicitude de l’une aux anxiétés de l’autre.
.$« Que contenait-il ?
S— Mon billet de demi place, un mandat de 110 frs, ma nomina­
tion et les lettres de l’Inspecteur d’Académie... Heureusement je 
viens d’en retirer les 50 francs que j’avais emportés et que j’ai chan­
gés au Bazar...
*— C’est donc au Bazar que tu l’as perdu. Il faut y retourner.
1— Y retourner ! Comment veux-tu que je retrouve dans cette 

cohue un portefeuille grand comme la main ?— Il aura été foulé 
aux pieds, poussé dans quelque coin, déchiré, sali !... O saint

;<i) Melle A. de St. J. (Memento, novembre 1908. p. 97.)


